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Cadeb  association agréée pour la protection de l’environnement   
Siège social :  130 av. Général de Gaulle - 78500  SARTROUVILLE  

 e-mail : cadeb78@wanadoo.fr  Site Internet : www.cadeb.org 

Dans le domaine des mobilités, le Cadeb prend position sur deux 
projets : en faveur d’un franchissement doux de la Seine entre Nanterre 
et la Boucle, contre le projet de liaison par tram-train dans la forêt de 
Saint Germain jusqu’à la gare RER A. Le Collectif vous propose d’en 
faire de même, en signant deux pétitions.   

De longue date, les associations - Réseau Vélo 78 notamment – et 
certains élus militaient pour la création d’une  « coulée verte de l’ouest 
parisien ».  Une opportunité se présente aujourd’hui avec le projet de 
prolongement jusqu’à Mantes de la ligne Eole. La SNCF a inclus une 
passerelle circulations douces en encorbellement dans le projet du 
nouveau pont de chemin de fer qui sera réalisé entre Nanterre et Car-
rières sur Seine, pour un coût de 8 M € non  compris dans les 3,7 mil-
liards du projet global.  

Les associations soutiennent le projet et ont demandé aux collecti-
vités de faire de même. Les réponses reçues sont globalement favo-
rables sur le principe. Il reste maintenant à boucler le financement 
sans tarder, car les travaux du projet Eole débutent prochainement. 
Pour soutenir le projet, une pétition adressée aux décideurs a été mise 
en ligne par l’association Rueil à vélo et a déjà reçu près de 500 signa-
tures. Nous vous invitons à la signer. 

Quant au projet dénommé « la virgule », une double voie ferrée de 3,6 
kilomètres traversant la forêt de Saint-Germain-en-Laye jusqu’aux 
abords de la gare RER A, il est loin de faire l’unanimité. Les élus majori-
taires du territoire le soutiennent, la Région et le Département le finan-
cent. En revanche, la majorité des associations locales de défense du 
patrimoine et d’environnement – les Amis de la forêt de St Germain et 
Marly, Ensemble pour l’Environnement de St Germain – y sont oppo-
sées, militant pour un projet plus léger, moins coûteux et surtout res-
pectueux de l‘environnement.  

Le Cadeb s’associe à cette demande, en vous invitant à signer la pé-
tition associative qui a déjà recueilli plus de 3500 signatures. Parallèle-
ment, le Collectif maintient le contact avec les décideurs, sur les as-
pects de sécurité routière aux intersections, de préservation des conti-
nuités écologiques et de réelle compensation pour les hectares de forêt 
déjà détruits à ce jour.  Un combat sur tous les fronts !         

Le bureau du Cadeb 

Pour signer les pétitions : www.cadeb.org   

Oui à la passerelle, non à la virgule  
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Activité du  
Cadeb 

Agenda associatif 

MARS  

• Mardi 7 : Table ronde sur la tarifi-
cation des transports publics en Ile 
de France, par le Stif  

• Jeudi 9 : second atelier de concer-
tation pour l’élaboration de la Charte 
en faveur de la biodiversité de 
l’Ouest parisien, pilotée par l’asso-
ciation « Espaces »  

• Samedi 18 : Assemblée générale 
de Plaine d’avenir 78, à Montesson    

• Mercredi 22 : réunion sur le PLU 
de Louveciennes, organisée par RA-
CINE 

• Jeudi 23 : assemblée générale de 
Réseau vélo 78  

• Jeudi 23 : Assemblée Générale de 
Patrimoine & Urbanisme, à Bougival 

• Samedi 25  : assemblée générale 
de FNE Ile-de-France  

• Mardi 28 : conseil d’administra-
tion du Cadeb, au Vésinet  

 

 

AVRIL  
 

•  Samedi 8 : Assemblée générale de 
FNE  

• Mardi 18  : réunion de la CCSPL de 
Croissy  

• Mercredi 19 : Commission Consul-
tative de l'Environnement extraordi-
naire de l’aéroport de Chavenay   

•  Vendredi 21  : Commission de 
Suivi du  Site (CSS)  de Cristal 
(incinérateur de Carrières)   

• Samedi 22 : Formation du Réseau 
Déchets avec FNE Idf  

• Lundi 24 : réunion Cadeb /Stif au 
siège du Stif à  Paris  

• Mardi 25 : assemblée générale  
de Seine vivante, à Croissy 

• Mardi 25 : atelier concertation 
PSMO à Andrésy   

• Jeudi 27 : Rencontre SNCF/
associations d’usagers des lignes L, 
A et J 

Renseignements complémentaires sur le site du Cadeb :  
www.cadeb.org 

ACTUALITE ASSOCIATIVE  
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• Jeudi 4 mai : Réunion d’échanges sur le projet Beija Flor : « Produire 
une énergie renouvelable, locale et ci-
toyenne ? C’est possible ! » Renseigne-
m e n t s  a u p r è s  d e  F P D D  : 
www.forumprojetsdd.org 

• Jeudi 11 Mai : visite du 
centre de tri des déchets de Triel sur Seine, de 14h à 
15h30. Inscriptions auprès du Cadeb :  
cadeb78@wanadoo.fr . Places limitées. 
• Vendredi 12 mai : La parentalité positive, par Ca-

therine Jamet, Naturopathe, sophrologue. 
Avec les Conférences carrillonnes 

• Vendredi 12 mai : en présence de Marie-
Monique Robin, projection du 
documentaire : « Qu'est-ce qu'on attend », à 20h 30 au 
cinéma Les Lumières à Nanterre  

• Jeudi 11 mai : Projection à l’Atalante de Maisons-
Laffitte : « Power to change, la rébellion énergétique » 
avec le soutien de MLDD 

• Samedi 13 Mai : Journée Développement Durable à 
Maisons-Laffitte, avec une bourse aux vélos organi-
sée par l’association Maisons-Laffitte développement 
durable  (MLDD) 

• Samedi 13 mai : nettoyage citoyen autour du quar-
tier la Plaine, avec l’association du quartier. A 10 
heures, rue Denis Papin. Inscriptions souhaitées sur : 
www.plainedavenir78.org 

• Dimanche 14 mai : troc de plantes et disco soupe 
à La-Celle-Saint-Cloud avec Patrimoine & Urbanisme 

• Dimanche 14 mai : Repair'Café, à Sartrouville, salle de la Marinière, 
de 14h à 18h, avec le soutien de MLDD. Les bricoleurs sont les bien-
venus. 

• Samedi 20 Mai (fête de la nature) avec les conférences carril-
lonnes : promenade autour de Carrières pour découvrir la biodiver-
sité urbaine. 

• Dimanche 21 Mai : Fête des Jardins à Maisons-Laffitte, à l’entrée du 
camping, avec un stand de MLDD 

• Dimanche 21 mai : Pour sauver les terres près de 
Paris, entre Roissy et Le Bourget, plantons, mar-
chons contre le mégaprojet Europacity à Gonesse.  
De 10 heures à 18 heures., 

• Dimanche 21 mai : Eco Walk Team : Ramassage citoyen sur les 
berges de Seine, à Sartrouville. Départ de la MJC à 10H. 



L’appel du sol et le festival Art-Terre 

Le sol, milieu naturel riche et indispensable, est le socle 
du vivant ; cependant nous le dégradons au-delà de ses 
capacités de résilience : extension urbaine, projets 
d’infrastructures à travers le pays,  agriculture intensive 
et friches industrielles sont autant d’activités humaines 
qui grignotent cette ressource non renouvelable à 
l’échelle humaine. 
Héros discrets, les sols sont partout, omniscients dans 
notre vie sans que nous en ayons conscience. C’est 
pourquoi ils ne bénéficient toujours pas de législation 
protectrice, contrairement à l’air et l’eau. 
C’est pour les protéger par une législation contraignante 
que FNE s’est engagée avec plus de 430 organisations de 
tous horizons pour porter ensemble une Initiative Ci-
toyenne Européenne (ICE) : mécanisme de démocratie 
participative à l’échelle européenne permettant à un 
million de citoyens de faire légiférer les institutions 
européennes sur les sols. 
 

 
 

Projet de festival Art Terre  
 
Pour prolonger cette sensibilisation, l’association Forum 
et Projets pour le Développement Durable apporte son 
concours au projet de Wunrei Jung, adhérente indivi-
duelle au Cadeb,  d’un festival Art Terre qui devrait avoir 
lieu au printemps 2018, dans un parc de notre territoire. 

L’objectif est de faire un eco-festival en plein air pour 

France Nature Environnement a fait de la protection des sols une priorité d’action en 2017.  Le Cadeb se mobilise  avec 
les associations  du territoire pour sensibiliser le public  à cette cause.  
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tout public afin de sensibiliser le public à la terre, à la 
biodiversité des sols, à l’impact de la consommation ali-
mentaire sur la planète à travers une exposition d’art 
plastique, un spectacle, des jeux collectifs, des ateliers, 
des conférences . 

Le parcours sera une promenade qui retracera l’histoire 
de la terre considérée comme une vie : naissance, crois-
sance, maturité et renaissance. Les quatre pôles seront 
nommés et représentés comme les quatre saisons et les 
quatre éléments selon la philosophie chinoise : Prin-
temps (Est), Eté (Sud), Automne (Ouest) et Hiver (Nord). 
Le centre sera situé au pôle Terre qui intervient à chaque 
changement de saison. Quatre saisons + la terre = cinq 
éléments.  

Les festivaliers sont invités à parcourir les cinq élé-
ments en suivant le cycle d’une vie et à apprendre et 
mieux comprendre la relation entre la terre et nous, qui 
ne sommes qu’une partie de la planète.   

Toutes les bonnes volontés seront les bienvenues pour 
nous aider à réaliser ce beau projet. 

 

Marie-Françoise Darras  
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Nous avons jusqu’à Septembre 2017 pour sensibiliser les 

citoyens et leur demander de s’engager avec nous en si-

gnant cette ICE sur le site : https://www.lappeldusol.fr     
ou sur le site du Cadeb en rubrique actualités  

ACTUALITE ASSOCIATIVE 



Bienvenue aux Amis de L'Étang-la-Ville  

Nous sommes une association loi de 1901 à but non-
lucratif et apolitique, créée le 29 juillet 1960, qui a pour 
vocation de maintenir et protéger l’héritage du passé 
(architecture, environnement, aspect “village”, culture) 
tout en cherchant à améliorer la qualité de vie et à maî-
triser l’évolution de la commune. 
 

L’urbanisme  
Grâce au combat mené contre un promoteur immobilier 
par notre association, le château fut sauvé de la destruc-
tion et la mairie fut transférée dans celui-ci, rénové par 
l’école des Beaux-Arts, à la fin des années soixante. . 

Nous avons également aidé à restaurer  la fontaine Saint
-Pierre et le lavoir de la Montagne, livré combat pour  le 
refus de l'implantation d’un complexe de bureaux à l'Au-
berderie.  

Nous avons participé  à l'élaboration du PLU et mis en 
place avec le "conseil municipal enfants" un circuit his-
torique autour du centre ville mettant en évidence les 
points remarquables de la commune : la Fontaine Saint 
Pierre, le parc Fonton, le ru, le dessus des jardins, 
l’église, et la croix Fonton. 

Une action de participation des stagnovillois à la sauve-
garde de leur patrimoine par la mise en place d'une 
souscription a permis  la restauration des vitraux de 
l'église 

Nous avons participé aux travaux du "Collectif Grande 
Ceinture"  regroupant les associations riveraines, pour 
établir la pertinence de mettre en place un tram/train de 
Saint Germain RER à Saint Cyr RER à partir du parcours 
existant. Nous avons lutté efficacement contre la réali-
sation d'un saut de mouton SNCF dans la forêt de Marly. 
La décision définitive a été prise par le STIF en avril 
2012. 

 

L’environnement 
Nous organisons chaque année une opération de moti-
vation à la propreté de nos chemins et rues, appelée 
"nettoyage de Printemps", avec les élèves des cours 
moyens de l’école. 
La forêt de Marly occupant une partie importante de la 
commune, nous avons établi un partenariat avec l'ONF 
pour mieux comprendre et étudier l'impact des travaux 
forestiers dans les zones sensibles de la forêt : abord des 
routes, voisinage avec les zones urbanisées, chemins de 
promenade. Ce partenariat a permis la restauration d’un 
monument « classé historique », la croix Saint Michel,  
située dans la forêt de Marly sur le territoire de la com-
mune. 

 

La vie culturelle 
Pour mettre en valeur les beautés de notre environne-
ment,  nous avons édité des cartes postales et de vœux à 
partir d'œuvres d’artistes stagnovillois représentant les 

points remarquables de la commune, Dans le même esprit 
un DVD a été réalisé montrant tous les points vitaux de la 
commune. Un livre d’histoire a été édité. 
D'autres activités sont liées à notre vie artistique : organi-
sation chaque année d'un salon des arts (peinture et 
sculpture) et d’un salon des créateurs (artisanat d'art). Un 
week-end "Portes ouvertes" est organisée chaque année 
en juin pour permettre aux artistes  résidant dans la com-
mune de montrer leurs ateliers et leurs œuvres. Toutes 
ces activités donnent lieu à la publication régulière d'un 
bulletin de liaison.  

 

Pourquoi adhérer au Cadeb 
Notre adhésion au Cadeb nous permettra de favoriser les 
échanges et de partager les bonnes pratiques avec des 
associations qui défendent les mêmes valeurs que les 
nôtres. A l’heure où la gestion des territoires se fait en 
intercommunalité, il est important que les associations 
s’organisent de la même façon en groupement afin de 
sortir de leur isolement pour faire entendre leurs voix et 
peser dans des choix qui peuvent transformer de manière 
irréversible nos territoires. 
 

Laurent Homont, président   
Janine Thoma,,vice-présidente 

Les Amis de L'Étang-la-Ville  

L’association stagnovilloise devenue membre du Cadeb. se présente  aux lecteurs de la Lettre  
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Le chemin de la Niche, en centre-ville   

ACTUALITE ASSOCIATIVE    



Plus de 300 personnes dans la Plaine 

Empruntant les chemins au milieu 
des salades, les participants décou-
vrent une zone moins connue de la 
plaine. En effet, cette année, l’ac-
cent est mis sur les paysages et la 
diversité des franges agricoles, là où 
se rencontrent les espaces urbains 
et les espaces agricoles, là où se 
côtoient les habitants et les agricul-
teurs. 

Fête de la salade nouvelle  

Une équipe dynamique de béné-
voles autour de la coordinatrice or-
ganisent et assurent le bon déroule-
ment de la fête : préparation, mise 
en barquettes, installation des 
stands, etc. Des maraichers engagés 
dans la fête qui est aussi leur fête, 
fournissent les légumes, fraiche-
ment cueillis, les salades, les cham-
pignons, les radis…pour la dégusta-
tion et pour les paniers à gagner. 

Après le mot de bienvenue, de la 
Présidente, Nicole Bristol, et les ex-
plications de Charlotte Conrath, 
chargée de mission, sur le déroule-
ment de la fête. Des intervenants 
bien présents répondent avec préci-
sion aux nombreuses questions, 
lors des arrêts, d’abord, au niveau de 
l’ex-ZAC (Zone d’Aménagement 
Concerté) de la Borde.  

 

Les maraichers satisfaits  

Robert Français, président du syn-
dicat des maraichers, exprime la 
satisfaction des agriculteurs. En 
effet, cette zone reste agricole. La 
récolte des salades y est précoce, 
c’est un avantage auprès des 
clients. M. Bel, Maire de Montesson, 
précise que le projet de ZAC est 
abandonné. 

Charlotte Conrath rappelle qu’ici, 
des bénévoles ont ramassé 20 m3 de 

Le 22 avril, l’association Plaine d’avenir 78 a organisé, en partenariat avec l’Agence des espaces verts d’Ile-
de-France, sa randonnée, devenue traditionnelle  
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ENVIRONNEMENT  

déchets, le 1er avril. Le nettoyage 
n’est pas allé jusqu’au bout du che-
min. Voyez la différence !  

Puis, au point haut de la Plaine, Ro-
bert Français, explique les circuits 
actuels de distribution. Toute la 
production est vendue dans l’Île-de-
France. Deux agriculteurs livrent 
leur production aux grandes et 
moyennes surfaces, les autres, aux 
superficies plus réduites, vendent 
sur les marchés de la région. Un 
maraicher cultive, en grande partie 
sous serres et tunnel, des fruits et 
légumes qu’il propose, tout au long 
de l’année, en vente locale et sur les 
marchés. 

Enfin, dans une zone de friche qui a 
servi de remblai de terre et de gra-
vats inertes, Robert Français ex-
plique que le sol n’est pas adapté à 
la culture maraichère. Des tenta-
tives de mise en culture n’ont pas 
donné de résultat satisfaisant. M. 
Bel souhaite que cette zone agricole 
trouve une solution : cultures hors 
sol, projet agricole innovant... 

Cette randonnée, à la participation 
record, se termine par la dégusta-
tion des premières salades de sai-
son et le tirage au sort désignent les 
dix heureux gagnants d’un panier 
de légumes de la Plaine. 

 
Etienne Bouquet, Charlotte Conrath 

Plaine d’avenir 78 
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Deux stagiaires au sein de  

Plaine  d’avenir 78 
 

Mathilde Udron réalise un obser-
vatoire photographique des 
franges. Il servira de base de tra-
vail pour organiser un atelier de 
réflexion collaboratif, en juin, sur 
les friches et proposer des solu-
tions pour faciliter le travail des 
maraîchers et renforcer leurs liens 
avec les riverains.  
 

Robin Picaud, réalise une étude 
sur les circuits de commercialisa-
tions des maraîchers afin de pro-
poser de nouveaux débouchés 
adaptés aux besoins des exploi-
tants et des citoyens. Un question-
naire confidentiel lui permettra 
d’orienter précisément son étude. 
Merci de consacrer 5 à 10 minutes 
pour remplir ce questionnaire dis-
ponible sur le site du Cadeb :  
www.cadeb.org (en page d’accueil)  



ENVIRONNEMENT  

Bientôt une digue à Montesson la Borde  

Depuis plus de trente ans  les riverains du quartier 
de la Borde à Montesson demandent le même niveau 
de protection vis à vis des crues de la Seine que le 
quartier voisin des Dix Arpents à Sartrouville. A 
chaque crue relativement importante depuis 1960, le 
quartier de la Borde est systématiquement inondé 
alors que la ville de Sartrouville est protégée par une 
digue. L’association QVLB (Qualité de Vie de la Borde 
à Montesson), rejointe par le Cadeb, soutient la de-
mande des riverains depuis 1993. Depuis cette 
époque, Jean-François Bel, maire de Montesson, 
porte le projet de prolongation de la digue de Sar-
trouville à Montesson. Récemment poussés à l'exas-
pération par l'inondation du quartier en juin 2016, les 
Montessonnais ont de nouveau demandé aux élus et 
à l'Etat d'intervenir d'urgence afin que le dossier 
aboutisse. Cela semble chose faite puisque le préfet 
des Yvelines a décidé de mettre le dossier à l'enquête 
publique. 

 

Une digue de 750 m de long 

L'opération est réalisée sous la maîtrise d’ouvrage du 
Syndicat mixte d’aménagement, de gestion et d’en-
tretien des berges de la Seine et de l’Oise (SMSO). Le 
projet vise à protéger le quartier la Borde des crues 
de la Seine d’occurrence trentennale, par la cons-
truction d’une digue en bordure de Seine d’environ 
750 m, en prolongement de la digue de Sartrouville.  

La digue de protection directe contre les inondations 
de la Seine est réalisée à l’aide d’un rideau de pal-
planches implanté en limite haute de berge. Le ri-
deau est arasé en partie supérieure à la cote de pro-
tection, entre les cotes 25,70 et 25,80 m NGF, soit 1 m 

L'enquête publique relative au prolongement de la digue de Sartrouville à Montesson (78) et à la création 
d'une zone humide se déroule jusqu'au 10 mai .  Une étape importante pour les riverains du fleuve.  
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environ au-dessus de la cote de promenade haute. Il est 
habillé à l’aide d’un parement bois et d’une couvertine 
(voir photo). 

Côté Seine, le projet d’aménagement prévoit  de rénover 
les protections de berges existantes (gros enroche-
ments, alvéoles béton végétalisées). 

La fermeture amont de la digue, perpendiculaire à la 
Seine, est implantée pour partie sur le chemin de ha-
lage et pour partie dans le centre hospitalier Théophile 
Roussel. 

 

Une zone humide à forte plus-value écologique 

Une compensation en volume utile d'environ 130 000 
m3 doit être réalisée afin de retrouver des volumes 
d’expansion de crues comparables à ceux qui seront 
soustraits derrière la future digue et ainsi réduire l'im-
pact de l'ouvrage sur l’écoulement de la Seine en cas de 
crue. Elle sera réalisée sur le terrain devant la rési-
dence des Acacias à Montesson. L’objectif du projet 
présenté est double : créer une zone de compensation 
des volumes d’expansion de crue soustraits à la Seine 
et utiliser cet aménagement pour réaliser une zone hu-
mide à forte plus-value écologique. Le Cadeb a deman-
dé l’expertise de la ligue pour la protection des oiseaux 
(LPO) pour améliorer encore le projet.  

QVLB et le Cadeb ont donné un avis favorable  à la réa-
lisation de la digue à Montesson. Si tout se déroule 
comme prévu, le SMSO pourra réaliser les appels d'offre 
au deuxième semestre 2017 pour un début des travaux 
prévu en 2018. 

 
Jacques Perdereau  

Vice président  de QVLB et du Cadeb  
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 Schéma de la zone humide en connexion avec la Seine   



Chatou : la délocalisation des services 

municipaux fait débat  

A la mi-décembre 2016, lors de la 
séance du conseil municipal où est 
prévu tous les ans le débat d’orien-
tation budgétaire  de  la  ville,  le 
maire de Chatou annonce son in-
tention de réaliser, courant 2019, le 
transfert des services administra-
tifs  municipaux-répartis  actuelle-
ment autour de l’hôtel de ville-dans 
un bâtiment unique proche du bou-
levard de la République dans l’Es-
pace Lumière. 

Cette nouvelle surprend d’autant 
plus le public présent dans la salle 
que l’achat du bâtiment destiné à 
recevoir les services est annoncé 
pour mars 2017. Ayant réuni des 
données,  l’ADREC  lance  aussitôt 
une action d’information auprès des 
Catoviens. 

 

Plusieurs sujets d’inquiétude 

Les principaux services administra-
tifs de la ville sont actuellement 
domiciliés dans 4 belles villas de la 
fin du 19ème siècle autour de l’hôtel 
de Ville. Leur vente est envisagée,  
en vue d’ une transformation en 
logements,  pour  couvrir  les  dé-
penses d’investissement du futur 
centre administratif. Pour protéger 
correctement ces villas contre toute 
dénaturation par les futurs proprié-
taires, comme c’est l’intention du 
maire, il faut une modification de la 
zone du PLU de la ville. Elle n’a pas 
été évoquée. 

Si  le regroupement des services 
peut sembler raisonnable en vue 
d’une meilleure efficacité de fonc-
tionnement et d’une simplification 
des démarches pour leurs utilisa-
teurs, le choix d’un bâtiment vieilli, 
en copropriété, dans une zone de 
bureaux peu attrayante, est loin de 
faire l’unanimité. Les problèmes de 
circulation  et  de  stationnement 
dans le quartier République ont déjà 
été  largement  évoqués dans les 

contributions de Catoviens à l’en-
quête publique de PLU de l’automne 
dernier. De plus, le coût annoncé 
pour la rénovation (deux fois et de-
mi le prix d’achat) est très impor-
tant. Le rénover, est-ce vraiment 
une bonne solution ? 

 

Le devenir de l’Hôtel de Ville  

L‘hôtel de ville de Chatou est un 
édifice de facture classique (début 
17ème siècle) qui occupe une place 
centrale dans la ville. Pour le mettre 
en valeur, il a fait l’objet d’une mise 
en lumière par la commune en 
2006. En 2008, puis en  2010, la res-
tauration de l’avenue d’Aligre et de 
la place Berteaux ont mis en valeur 
sa fonction urbaine et symbolique.  

Or le transfert du bureau du maire 
dans le centre administratif privera 
l’hôtel de ville de sa fonction de 
symbole du pouvoir communal. Le 
bureau actuel deviendra une sorte 
de musée. Seuls continueront à lui 
donner  vie  épisodiquement  les 
séances du conseil municipal et les 
mariages  qui  y  seront  célébrés. 

L’association locale d’environnement ADREC s’inquiète du transfert et demande des précisions sur le projet  
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Transformer le premier étage en 
salles de réception privées suffira-t-
il pour assumer le coût de son en-
tretien et surtout de sa protection 
en tant que monument de la ville ?  

 

Appauvrissement patrimonial ? 

Un certain nombre de Catoviens 
craignent que la vente des villas 
pour acquérir ce bâtiment-là ne soit 
un marché peu avantageux. Les 
villas ont une réelle valeur patrimo-
niale, mais pour les vendre à un bon 
prix, il faut prendre son temps. Or, 
une fois l’achat du bâtiment effec-
tué (il est maintenant prévu pour 
septembre), le temps sera compté. 
Les Catoviens attendent donc qu’un 
projet plus précis leur soit présenté. 

 

 
Anne Bernard  

Association pour le développement 
raisonné et l’environnement à Chatou   

(ADREC)  
Site : http://www.adrec-chatou.fr/ 
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L’hôtel de ville actuel, en centre-ville, édifice datant du début du 17ème siècle)  

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE  



La voie nouvelle VND 121 en bonne voie ! 

La Voie Nouvelle Départementale 121 est bien avan-
cée sur Sartrouville et la dernière partie sur Montes-
son est initiée. Le Cadeb était contre ce projet. Invité 
par le Département à des réunions annuelles de suivi 
des travaux, il agit pour réduire au maximum l'im-
pact sur l'environnement de la voie nouvelle.  

La dernière réunion a eu lieu à Versailles le 13 no-
vembre 2016, et a commencé par un point sur les 
travaux . Ceux-ci avancent au rythme prévu pour une 
fin en 2018. 

A Sartrouville, les travaux d’aménagement entre le 
nouveau carrefour à feux de l’avenue Maurice Ber-
teaux et le pont de la rue Leclerc seront finis au mois 
de mai 2017. S'en suivront les travaux de fini-
tions (enherbement, clôtures, écrans acoustiques…) 
avec une fin prévue en 2018  

A Montesson, les travaux d’aménagement de voirie 
débuteront en juin 2017. Les travaux se dérouleront 
sur 2017 et 2018 en commençant par la voirie au Nord 
de l'A14 et ensuite par celle au Sud. 

 

Merlon prolongé   

Le Cadeb est intervenu à plusieurs reprises sur les 
problèmes de qualité de l'air liés à la mise en service 
de la VND 121. Il souhaite que les activités scolaires 
et périscolaires soient mieux protégées de la pollu-
tion (voir lettres 49 et 57). 

Nous nous réjouissons que le Département vienne de 
décider de prolonger le merlon de protection le long 
du stade et ce jusqu'à la rue du bas de la plaine, li-
mite des emprises disponibles. Les activités spor-
tives de nos enfants pourront ainsi se dérouler avec 
une pollution moindre quand la VND 121 sera opéra-
tionnelle.  

 

Les cyclistes préoccupés  

Pour Réseau vélo 78  le point de préoccupation prin-
cipal pour les circulations cyclables dans ce secteur 
de Sartrouville est l’incertitude à propos du tronçon 
urbain entre la rue de Tobrouk, le pont de la Ruine et 

Réunion annuelle du Cadeb avec les responsables du projet au Département  
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l’avenue Maurice Berteaux. Le Département est prêt à 
céder à la commune de Sartrouville les emprises dont il 
n’a plus besoin, le long de la voie nouvelle, en vue de 
réaliser des aménagements de circulation douce. Pour 
l'instant, la municipalité de Sartrouville n’a pas donné 
suite à cette offre.  
 

Les indemnisations tardent  

Les riverains du chantier se sont regroupés en « Comité 
de soutien » via l’Association La Plaine afin d'obtenir 
des indemnités qui doivent compenser  les dommages 
causés par les travaux dans les propriétés. Le départe-
ment ne conteste pas que les travaux aient pu engen-
drer des dommages. Il appartient aux riverains de les 
déclarer à leur assureur, qui se retournera contre le dé-
partement. Une nouvelle expertise par voie d’huissier 
sera effectuée après la mise en service de la voie nou-
velle afin d'estimer les dommages. 

La VND 121 qui entrera en fonction en 2018 diminuera 
certainement la circulation de l'axe Convention - To-
brouk, cependant il conviendra de mesurer la pollution 
induite par le trafic routier réel afin de vérifier qu'elle 
ne soit pas pénalisante pour les riverains et les établis-
sements scolaires. Pour l'avenir,  il faudra tenir compte 
de l'impact des futurs projets de développement des 
communes de la Boucle (centre commerciaux, échan-
geur A14,...) sur l'augmentation du trafic routier de la 
voie nouvelle. Toute augmentation du trafic routier se 
traduira inexorablement par une dégradation de la qua-
lité de l'air et une augmentation des nuisances sonores 
pour les riverains mais aussi pour les habitants de la 
Boucle. 

 
Jacques Perdereau  

Vice président du Cadeb  

Stade 



Un prochain comité de pilotage de la ligne nouvelle Paris Normandie devrait probablement acter l’abandon 

de la gare Confluence (Achères)  et retenir le tracé sud  sans arrêt jusqu'à Mantes  

N’en déplaise aux sceptiques, le 
projet de ligne nouvelle Paris Nor-
mandie avance.  Après plusieurs 
années d’études et de concertation, 
l’année 2017 devrait constituer une 
étape décisive. Le comité de pilo-
tage, instance décisionnelle réunis-
sant l’Etat et les élus des territoires 
traversés, est appelé à choisir une 
« zone de passage » (un fuseau d’un 
à trois kilomètres à l’intérieur du-
quel un tracé sera défini ultérieure-
ment) dans l’ouest francilien (Paris/
Mantes), comme dans chacun des 
deux autres secteurs prioritaires  
(Mantes Evreux, Rouen Yvetot).  

Au départ de la gare Saint-Lazare, la 
ligne nouvelle reprendrait les voies 
libérées par le projet Eole, jusqu’à 
Nanterre. En arrivant dans le Man-
tois, après les Mureaux, elle longe-
rait les infrastructures existantes, 
ferroviaires et autoroutières (A13). 
Le débat porte sur le tronçon inter-
médiaire compris entre Nanterre et 
les Mureaux.   

 

Trois options possibles  

Les conclusions des études ont été 
présentés aux élus, acteurs écono-
miques et associations le 22 février 
dernier. Trois options de passage 
restent possibles (l’option Nord 
ayant été abandonnée lors du der-
nier comité de pilotage). Elles ont 
été évaluées et comparées selon 
différents critères : la préservation 
des territoires traversés, la qualité 
du service ferroviaire, le cout, les 
possibilités de développement terri-
torial.  

Une quasi-certitude : la ligne nou-
velle sera réalisée en souterrain, 
depuis Nanterre vers Achères 
(option centre) ou Orgeval (option 
sud). L’impact sur le territoire serait 
donc réduit. Les études ont montré 
que c’était la seule hypothèse réa-
liste dans un territoire alternative-
ment fortement urbanisé, avec des 
sites  remarquables (Carrières-sur-

Seine, Maisons-Laffitte, Saint-
Germain-en-Laye) et comportant 
des espaces naturels à préserver 
(plaine de Montesson, forêt de Saint
-Germain). 

Les deux options « centre » ont 
l’avantage de laisser la possibilité 
d’implanter une gare nouvelle dans 
le secteur de la Confluence avec 
l’Oise, à Achères ville ou Grand Cor-
mier, pour un maillage avec les 
lignes existantes (RER A, Eole de-
main) et/ou la possibilité d’achemi-
ner des TGV vers Roissy CdG.  Ex-
primée lors du débat public, en 2011, 
l’intérêt de cette gare s’est réduit au 
fil du temps et de l’avancée des 
études, La desserte TGV se limite-
rait à une aller/retour par jour. De 
plus, l’impact sur le territoire de ces 
options « centre » n’est pas négli-
geable, notamment sur les terres 
agricoles (zone agricole protégée de 
Vernouillet). Sans gare à Achères, 
l’option Centre perd sa justification 
principale, avec un tracé plus si-
nueux, des temps de parcours plus 
élevés, et un cout de réalisation su-
périeur, le linéaire de tunnels étant 
plus important.  

Reste l’option « sud ».  Plus directe, 
cette zone de passage suit en tunnel 
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le tracé de l’autoroute A14 dans la 
Boucle de Montesson puis va re-
joindre l’A13 à la hauteur d’Orgeval. 
Elle a de bons résultats selon  l’ana-
lyse multicritères. Elle a eu les fa-
veurs du public lors de la consulta-
tion « carticipe » intervenue du 28 
novembre 2016 au 1er février dernier.  

 

Les associations prennent posi-

ton  

Les associations - le Cadeb et FNE 
Yvelines - ont pris position en fa-
veur de cette option. Le Cadeb de-
mande toutefois des précisions sur 
l’implantation des zones d’émer-
gence prévues tous les cinq kilo-
mètres maximum dans les secteurs 
en tunnel, issues de secours qui 
doivent être accessibles aux se-
cours (accès routiers, parking…) 

Le comité de pilotage suivra-t-il les 
conclusions des études et l’avis des 
associations ? La réponse est atten-
due dans les mois à venir. 

 

Jean-Claude Parisot 
Cadeb   
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Ligne normande : Paris Mantes direct  

Les zones de passage possibles entre Paris et Mantes  

LES MUREAUX  

NANTERRE  

MANTES  

 PARIS 



Repair Café à Croissy sur Seine 

De nombreux réparateurs bénévoles 
avaient prêté leur concours  dans 
différents domaines : trois pour le 
petit électroménager (toujours très 
fréquenté !) , un pour toutes sortes 
de réparations d’objets en bois, trois 
pour les téléphones et l’informa-
tique (où il y a souvent un besoin de 
conseil), deux pour la couture , une 
réparatrice de bijoux fantaisie (qui a 
été bien occupée) , cinq réparateurs 
de vélo (très demandés également). 
Nous les remercions vivement pour 
leur bonne humeur et leur disponi-
bilité. 

 

Objets réparés 

La  deuxième édition de ce Repair 
Café a eu autant de succès que la 
première : plus d’une centaine de 
personnes se sont présentées. Près 
d’une centaine d’objets ont été ap-
portés et plus de la moitié ont été 
réparés. Cela représente 50 kg d’ob-
jets réparés (sans compter les vé-
los) . C’est donc 50 kg de moins 
dans les déchets ! 

L’ambiance était très conviviale, on 
pouvait en attendant son tour au-
près des réparateurs déguster de 
délicieux gâteaux faits par Véro-
nique, avec les invendus de Point 
Bio. Le magasin nous avait prêté un 

extracteur de jus, et fourni de quoi 
faire d’excellents jus de fruit.  

Dans cette ambiance sympathique, 
nous avons pu échanger autour des 
thèmes de notre association : pro-
mouvoir et sensibiliser le public sur 
le développement durable de notre 
planète, qui commence par une ré-
duction du gaspillage. 

C’est l’objectif d’un Repair Café : 
Avant de jeter , vérifions si c’est 

réparable . 

Notre prochain Repair Café aura 

L’association Forum et Projets pour le Développement Durable a tenu le samedi 11 mars  sa deuxième édi-
tion de « Repair Café »  à Croissy sur Seine. 
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lieu le 10 juin à l’espace Chanorier 
12 Grande Rue à Croissy sur Seine 

 

Marie-Françoise Darras 
Forum et Projets pour le Développe-

ment Durable  
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Merci à Amaury Domeignoz 

Après quatre années de bons et 
loyaux services passées auprès de 
la communauté d’agglomération  en 
qualité d’animateur du Programme 
local de prévention des déchets, 
Amaury Domeignoz nous quitte.  

Il rejoint l’équipe de l’Observatoire 
régional des déchets d’Île-de-
France (Ordif).  

Pendant ces quatre ans,  le Cadeb a 
apprécié son professionnalisme et 

ses qualités d’animateur pour inci-
ter les habitants de la Boucle à ré-
duire leur production de déchets et 
préserver notre planète. 

Nous lui souhaitons  de continuer  
dans le même esprit et avec autant 
d’enthousiasme dans ses nouvelles 
fonctions.  
 

 

Les membres du bureau du Cadeb 



Porte ouverte à l’incinérateur  

À l’initiative du Cadeb, une déléga-
tion de 14 personnes a été reçue par 
Mme Émilie Heurtel chargée de 
communication du SITRU, et M. Éric 
Bailo , directeur du site SUEZ. 

La collecte et le tri, la chaîne de trai-
tement des déchets, le procédé 
d’incinération et de production de 
chaleur, la visite des installations : 
un programme chargé que nos 
hôtes nous ont réservé mais auquel 
tout public intéressé peut accéder. 

Le SITRU est un syndicat intercom-
munal qui rassemble 12 communes, 
soit 303.691 habitants produisant 
chacun 410 kg de déchets  en 
moyenne par an ; l’usine traite 123 
000 tonnes/an, dont 90.000 tonnes 
en provenance de ces communes.  

  

Ordures résiduelles  

L’incinérateur et le réseau de cha-
leur sont exploités sous délégation 
de service public, la déchetterie par 
marché public. Seules les ordures 
ménagères résiduelles sont inciné-
rées, le reste (ce qui est trié) est re-
cyclé (voir page 12)  . 

Une partie de l’énergie dégagée par 
l’incinération est récupérée pour 
produire de l’électricité (pouvant 
desservir 18 500 foyers) et alimenter 
un réseau de chaleur (desservant 4 
000 foyers). 

La première installation à Carrières-
sur-Seine remonte à  1939. Les deux 
lignes d’incinération d’aujourd’hui 
sont de 1988 et de 2007. Elles sont 
mises aux normes périodiquement, 
en fonction des évolutions règle-
mentaires. 

Les lignes d’incinération compren-
nent chacune: 

·  des fosses de réception mises en 
dépression par aspiration d’air pour 
éviter les émissions d’odeur à l’exté-
rieur, les déchets sont brassés par 
pelleteuse pour homogénéisation ; 
·  des trémies recevant les déchets 
par charges d’une tonne, lesquelles 
alimentent le four ; 

·  le four dans lequel la tempéra-
ture de combustion est de 850° mi-
nimum (lancement par des brûleurs 
au propane)  
·  la chaudière de récupération de 
chaleur sur les fumées ; elle produit 
de la vapeur d’eau à 23 bars et 
275° C; 
·  le groupe turbo-alternateur gé-
nérant de l’électricité par détente de 
la vapeur (22 000 MWh/an dont la 
moitié est revendue sur le réseau 
ERdF) ; 
·  des échangeurs de chaleur entre 
la vapeur détendue et un circuit 
secondaire d’eau chaude alimentant 
un réseau urbain de chauffage et 
d’eau chaude sanitaire (8km de ré-
seau vers Carrières, Chatou et 
Houilles) ;  
·  une injection de bicarbonate de 
sodium et de charbon actif dans les 
fumées pour neutraliser les gaz 
acides, les métaux lourds et les 
dioxines ; 
·  des filtres à manches pour arrê-
ter les poussières et les résidus de 
traitement, lesquels sont envoyés 
vers des installations de stockage 
spécialisées ; 
·  la réduction catalytique des 
oxydes d’azote par adjonction 
d’ammoniac ; 
·  une cheminée équipée d’analy-

Visite du centre de traitement et de valorisation des déchets à Carrières-sur-Seine, le 16 mars, par une dé-
légation du Cadeb , sous la conduite de Gilles-Charles  Canard , animateur du groupe « déchets »   
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seurs ; les fumées sont contrôlées 
en continu ; un organisme indépen-
dant intervient périodiquement 
pour vérifier la conformité aux 
normes de rejet ; 
·  les cendres ou mâchefers sont 
valorisés par récupération des mé-
taux ferreux  et non-ferreux et utili-
sation des minéraux en sous-
couches routières  

L’ensemble est piloté 24h/24 par 
une équipe dont un chef de quart et 
un pontier-rondier en salle de con-
trôle. 

L’impact de l’usine sur son environ-
nement immédiat est maitrisé pour 
assurer l’absence de nuisance. 

Enfin, la qualité environnementale 
du site est attestée par des faucons 
crécerelles qui ont nidifié au som-
met des cheminées et couvent 3 à 5 
œufs par an ! Et pour compléter ce 
diagnostic, des ruches seront instal-
lées courant 2017. Faucons et 
abeilles valent bien toute l’électro-
nique de contrôle et font la fierté 
des opérateurs du site.  

 

Guy Levy 
Sympathisant du 

Cadeb           
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Pourquoi et comment trier nos déchets ? 

Pourquoi est-il important de 

trier nos déchets ?  

Trier puis recycler offre de mul-
tiples bénéfices pour l'environne-
ment : 

• Le plus évident est la préserva-
tion des ressources naturelles et la 
limitation des émissions de gaz à 
effet de serre. 

• Au lieu d’extraire de nouvelles 
ressources du sol  ou du sous-sol de 
la terre (sable,  pétrole, minerais…), 
on utilise de la matière existante 
(comme celle des emballages) pour 
produire de nouveaux objets et em-
ballages. Le recyclage évite ainsi le 
gaspillage. 

• En recyclant, on évite une partie 
des pollutions  (de l’air, de l’eau ou 
des sols) dues à l’extraction de res-
sources naturelles, à leur transport 
et à la fabrication des produits. 
 

Trier est un geste de bon sens pour 
la planète et les générations à venir, 
mais il ne serait être parfait si on 
oubliait les déchets 
dangereux… 

Les déchets dangereux 
peuvent créer des nui-
sances pour l'Homme 
et l'environnement et 
pourtant, il s'en cache 
dans chaque coin de la 
maison. Pour gérer au 
mieux leur nocivité, 
corrosivité ou encore 
inflammabilité, il est 
essentiel de les détour-
ner de nos poubelles et 
de respecter les con-
signes de tri en les apportant dans 
les lieux appropriés tels que la dé-
chetterie. Des solutions de proximi-
té sont proposées au sein de cer-
taines communes grâce aux col-
lectes spécifiques : un camion est 
mis une fois par semaine à disposi-
tion afin que les habitants puissent 
déposer leurs déchets toxiques ou 
électriques et électroniques. 

Comment et où les déchets triés  

sont-ils valorisés ?    

Le SITRU privilégie la valorisation 
matière, énergétique, et le recyclage 
dans le traitement des déchets. 

100% des matières issues de la com-
bustion sont récupérées en sortie de 
four de l’usine CRISTAL de Carrières
-sur-Seine, pour être valorisées. Ces 
mâchefers composés pour l’essen-
tiel de résidus miné-
raux, ferreux et non 
ferreux sont alors cri-
blés, déferraillés sur 
site avant d’être en-
voyés puis traités 
dans les différentes 
filières de recyclage.  

Les végétaux sont 
compostés sur la pla-
teforme de Mon-
tlignon (95). Le com-
postage est réalisé 
sous abri afin de limi-
ter l’impact environ-
nemental.  

Les trois autres flux de 
déchets (collecte sé-
lective des emballages 
et papiers, verre, et 
encombrants) sont 
destinés au recyclage. 
Les encombrants et 
les gravats sont triés à 
Gennevilliers (92) pour 
être envoyés vers les 
filières de recyclage 
adéquates. 

Depuis janvier 2016, 
les déchets issus de la 
collecte sélective sur 

le territoire du SITRU sont triés au 
centre de tri de Nanterre. Ces dé-
chets sont séparés selon différents 
procédés (manuel, mécanique, op-
tique) afin d’être envoyés dans les 
filières de recyclage adaptées. 

Le verre est déposé sur l’aire de 
transit située à l’arrière de l’usine 
CRISTAL. Il est acheminé vers le 
centre de préparation de la société 

Lors de la visite du site de Carrières-sur-Seine (voir en page  10) , Emilie Heurtel, chargée de communica-
tion au SITRU, a répondu à toutes nos questions sur le tri. 
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Samin à Rozet St Albin (Aisne). 
C’est dans cette usine qu’il subit un 
traitement : on le débarrasse de 
toutes les impuretés qu’il peut con-
tenir pour être broyé en calcin. Ce 
calcin est livré dans l'usine verrière 
de Saint-Gobain Emballages à Crouy 
(toujours dans l'Aisne) pour être 
fondu à plus de 1 500°C et moulé 
afin de fabriquer des emballages 
neufs ! 

 
Comment bien trier 

ses déchets ? 

Le mieux est de suivre 
les consignes locales. 
Le mémo tri sera re-
distribué par le biais 
de l’Actu du SITRU n°
25 du mois de juin, 
dans toutes les boîtes 
aux lettres des com-
munes adhérentes (et 
disponible sur 
www.sitru.fr ) 

L’erreur la plus fré-
quemment commise est de mettre 
dans un sac plastique (non recy-
clable) tous les déchets recyclables 
(ex : bidons, bouteilles, flacons, pa-
piers…). Ce sac reviendra à l’usine 
pour être incinéré car il ne sera pas 
ouvert. Les ordures ménagères et 
les seringues ne doivent surtout pas 
être mises dans le bac jaune ! De 
même les extincteurs sont à bannir 
du bac d’ordures ménagères… 

À savoir, les encombrants se recy-
clent davantage s’ils sont déposés 
directement en déchetterie. Tous 
les conseils sont sur www.sitru.fr  

Propos recueillis par Gilles-Charles 
Canard 

Chargé de mission déchets  
au Cadeb  
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Adhésions  au Cadeb 
 

Associations: L’adhésion est 
soumise à l’approbation du Conseil 
du Cadeb. 
  

Individuels: la règle est l’adhésion 
au travers d’une association 
membre. A défaut, les adhésions 
individuelles directes sont 
acceptées 

Bulletin d’adhésion 2017 (individuels) 
 

Je demande à adhérer au Cadeb et verse ma cotisation de 10 €. 
A retourner à:  

Cadeb 130 avenue du Général de Gaulle 78500 Sartrouville  
 

Nom ……………………….. Prénom  ………………………………. 
Adresse  ………………………………………………………………………....
……………………………………………………………………….... 
Tél:           …………………………...   
Courriel: ……………………………... 
 

Qu’est ce qu’on attend ?   

Le dernier film de Marie Monique Robin (Le 
Monde selon Monsanto / Les semences du fu-
tur) est impérativement à voir !  

C'est encourageant, réjouissant, inspirant  de 
voir ce village Alsacien nous montrer ce qui est 
possible de faire ensemble pour la transition.  

Le processus 'Ungersheim, village le plus écolo-
gique d'Europe, mené par son maire, m'a émue 
hier soir à Maisons-Laffitte. 

Ursula Nadler  
Présidente 

Les conférences carrillonnes  

Qui croirait que la championne internationale des villes en transition est une petite commune française ? 
C’est pourtant Rob Hopkins, fondateur du mouvement des villes en transition, qui le dit. Qu’est ce qu’on 
attend ? raconte comment une petite ville d’Alsace de 2 200 habitants s’est lancée dans la démarche de 
transition vers l’après-pétrole en décidant de réduire son empreinte écologique. 

Page 13  La Let tre  du Cadeb N° 71 –  M AI -JUIN 2017  

Comment adhérer au Cadeb ? 

ACTUALITE  



L E S  A S S O C I AT I O N S  T H E M AT I Q U E S   

Composition du Bureau  

 
Présidente :  

Paulette Menguy  
Vice-président :  

François Arlabosse  
Vice président : 

Jacques Firmin 
Vice-président : 

Philippe Leroy  
Vice président 

Jacques Perdereau  
Secrétaire général : 

 Jean-Claude Parisot 
Secrétaire : 

Gilles-Charles Canard  
Secrétaire adjoint :  

Gérard Moulin 
Trésorier : 

Patrick Bayeux 
Membre  

Emmanuelle Wicquart  

Forum et Projets pour le Développement Durable   Sensibilisation et communication sur le développement durable  

Ligue contre la violence routière des Yvelines   Association qui agit pour prévenir les accidents de la circulation, et améliorer la 
sécurité de tous les déplacements   

Plaine d’avenir 78     Association pour la préservation et la valorisation des espaces agricoles et naturels  et un développement du-
rable  dans la plaine agricole de Montesson et alentours 

Recycl’action  La solution créative au réemploi des déchets  

Réseau Vélo 78:   Collectif qui milite pour le développement de l'utilisation de la bicyclette au quotidien.  

Seine Vivante:   Collectif d’associations et de particuliers qui œuvre pour la préservation des grands équilibres naturels de la vallée 
de la Seine et le développement de la vitalité de ses écosystèmes  

Plus de renseignements sur le site Internet du Cadeb (rubrique les liens) : www.cadeb.org        
         

Siège social :  130 av. du 
Général de Gaulle - 78500  
SARTROUVILLE  
Tél : 01 39 57 65 28  
      01 39 15 32 21   

Mel: cadeb78@wanadoo.fr 
Site : www.cadeb.org/ 
Twitter : @78cadeb 
 

Membre de FNE Yvelines  
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Adrec à Chatou  

Anne Bernard    adrec.chatou@free.fr   www.adrec-chatou.fr/  
Aménagement et Environnement de la Boucle (AEB) 

Jacques Firmin            contact@aeb-parcimperial.fr       
Bezons Environnement 

Emmanuelle Wicquart bezons_environnement@yahoo.fr  
Chemin de ronde (Croissy / le Vésinet / le Pecq )  

Véronique Vital   verojl.vital@noos.fr            Tél: 01 34 80 08 04  
Comité du Vieux Pays – Le Fresnay à Sartrouville 

 Daniel Amgar   vieux.pays.le.fresnay@laposte.net         Tél: 06 10 05 61 54 
Comité de quartier des Richebourgs à Sartrouville   

  Patrick Breteuil   breteuil.patrick@neuf.fr            Tél:  06 88 63 21 92 
Conférences carillonnes  

Ursula Nadler  conferencescarrillonnes@gmail.com     conferences-carrillonnes.fr/ 
Forum et Projets pour le Développement Durable  

Ursula George   forumprojetsdd@sfr.fr  forumprojetsdd.org/         Tél: 06 87 46 02 07 
Les Amis de l’Etang–la-Ville  

Laurent Homont   comite@amis-letanglaville.org 
Ligue Contre la Violence Routière des Yvelines ( LCVR78) 

Michel Zourbas    violenceroutiere.78.contact@gmail.com                         Tél: 01 30 82 66 85 
 Maisons-Laffitte développement durable  

Laurence Ledoux    asso.mldd@gmail.com        http://maisons-laffitte-dd.hautetfort.com/ 
Natur’Ville à Sartrouville  (animation d’un jardin potager associatif ) 
Agnès Benne       agnes.benne@laposte.net         Tél: 07 61 37 99 47 
Patrimoine & Urbanisme à Bougival  

Françoise Brenckmann        fbrenckmann@gmail.com    Tél:06 88 23 91 75  
Quartier de la Plaine à Sartrouville  

Marie-Thérèse Grosprête   laplaine78500@gmail.com         Tél. 06 84 15 38 95 
Quartier de la Vaudoire Debussy à Sartrouville  
Lyne Leux  associationvaudoire@gmail.com           Tél: 01 39 14 65 22 
Racine à Louveciennes  

François Arlabosse  association_racine@orange.fr   https://racinelouveciennes.wordpress.com/ 
Recycl’action  

Cathy Tizzoni   contact@recyclaction.fr 
Réseau vélo 78  

Lionel Carrara     www.reseauvelo78.org/ 
Riverains du quartier de la Mairie à Sartrouville   

Jacques Lauvinerie  arqm78500@gmail.com              Tél: 01 39 14 36 85  
Seine Vivante 

seine.vivante@yahoo.fr    
Syndicat d’initiative et de défense du site du Vésinet 

 Jean-Paul Debeaupuis    contact@sidslevesinet.fr           Tél: 01 30 71 29 59  
Voisins-Voisines à Houilles 

 Gérard  Moulin      jgmoulin@wanadoo.fr            Tél : 01 39 68 86 11 

« Seul, on va plus vite 
Ensemble, on va plus loin » 
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